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dan» riiiomlM'ii—nl La demande an divorça 
doit MM présentée par un avoué : edreaeee^oUe 
l l ' w a i e k olfJders uiInMIérW» — 4. Apre» te 
drroroa, U y aura lieu a partage da la cummu-
naêtt t « o ù toucherez notamment la moitié de 
IIII—IMIUI de dommages de guerre. — 5. Non ; 
net «aliot ne pourrait être déclaré qu'au nom 
da votre mari, puisque voua «ta* toulour» «a 
temme léeithne. 

UN CUW MAL MARIE. — L Ecrive» au gé
néral commandant le ter corps d'année section 
de lètai-civil «8. plaça aux attesta, a Lille, La 
o a n » du terrain occupée «era exproprié et ta 
valeur voua en sera payée par l'Etat. 2. Out. 
a mina que. pour des oonaldarattana d'bycieoe, 
as maire n* l'ail mUsrdit t ton» las habitant*. 
par mesure ejenérale. 

iS VEUX BTBE r RANÇAIS 41, GRATTIERES 
. 1 11 faut edre&s«r une demanda au ministre 
fla la tuatioa 4 Paru. par l'intermédiaire du 
Prêtât demanda sur papier timbré a deux 
(ranna. — t. Lee droite alférenta a la natura-
Iteatinn s'élèvent a 1706 trancs ; mais vous pour-
(wi otilenlr une r«€nl«e très Importante si votre 
tltiiauVxi le liiatirve. — Noua vous rappelons nue 
si vous allez naturalisé actuellement, voua seriez 
mameplibie d'être appelé aoua lea drapeaux 
avec la prochaine classe a lncorporar. — I. 
l'assistance publique. M. rua d*Esquennes. a 
LiUe. 

M. J N« îat. — 1. H est peu probable que 
vous obtenie» satisfaction. Kn effet, étant né en 
France vous étiez français a votre majorité. 
Mais vous avaa dû répudier cette qualité, rtana 
te cours de votre 82e année, pour ne pa» faire 
a* service miUtalre eo France. Si notre suppo

sition était exacte, nota pourrions presque «oui 
alarmer que voira rtemaais aérait rejeté*. La 
copie da U déclaration dcrépudiatios que voua 
auriez aousorila maniaiiiMraM d ailleurs qu» 
voua ne pouvez pats espérer obtenir ta natura
lisation. — 2. Non c'est Impossible avant qu'alla 
n'ait obtenu le divorce. Actuellement, eue est 
toujours en puissance de mari et aile ne pour
rait obtenir la qualité de française qua ai «an 
mari se faisait lui-même naturallsar. 

UN POILU SANS CHEVEUX N» sa. — 1. La 
propriétaire ne peut augmenter votre lover si 
vous rentrez dans la catégorie des petite loca
taires, c'aet-a-dire. ai. marié, sans enfant, votre 
loyer n'atteint pas 400 tr. par an. Dans le ce» 
contraire, vous n'auriez droit qu'a une proroga
tion de dasrx ans et le propriétaire pourra» 
augmenter & respiration de cette prorogation. — 
2. Non. — ». Mais si vous bénéficiât d'une proro-
cation de 4 ans 1/2. voua pouvez ootapeessr 
la privation de Jouissance que vous oaueent las 
dégradations. 

UN LECTEUR DU REVEIL B. S. «6. — Le 
divorce n'est Jamais de droit : 11 faut toujours 
une décision de l'autorité militaire pour pronon
cer le divorce. Ecrivet au procureur de ta répu
blique pour lui demander a quoi est est votre 
allaire. 

UN PROPJUO NOUVIAU RICHE. — L Non, 
ai vo» ressources sont insuffisantes. Répondez 
au service qui vous a écrtt en exposera votre 
situation. — 2. Non. Mais vous pouvez lui récla
mer un supplément oorreuondant à l'augmen
tation des charges qui grèvent votre propriété 
(impôts assurances, etc.). — S. Non, voua pou
vez le mettre en demeure d'avoir à supprimer 
le. Installations qu'il a résiliera : ail refuse, 
donnez-lui congé et faites-lui savoir que TOUS 
«us disposé a requérir son expulsion. 

mm • i I IJ 

A. S. V. GEORGBTTE. - L Non. - t. Non. 
oonvequés de* • 
• t, Oai, vous 

Vous devez être arjwejnèa devant la 

clamer la part da votre para. — 4. 
greffe de la commission cantonale pour taira 
connaître votre qualité d'héritière. 

BON CNIEU LA VIEILLE ECUSE. - L Elle 
peut augmenter le laper une seconde toi*. — S. 
peut aussi requérir votre expulsion. — S . La 
nouveau propriétaire aurait les mêmes droits. 
— 4. Si vous tuez menacé ^expulsion, voua 
pourriez demander au Juge de paix un délai. 

UN LECTEUR OU REVEIL A LOOS-EN-GO-
HELLE. — Votre 01a est un Insoumis : s'a 
rentre an France avant d'avoir i l ans révolus, 
U risque d'être arrêté ai traduit an conseil de 
guerre. î 5 " ? ' 

UN MENAGE QUI NE VA PLUS. — 1. Passez 
an greffe de la commission cantonale pour («ira 
connaître votre situation actuelle et permettra, 
s'il y a lieu, la rcetifJeaOon de votre dossier. — 
2. Vous pouvez vous présenter vous-même ou 
vous faire représenter, eott. par un avocat, soit 
par un officier ministériel. . 

UN POTEAU QUI GENE, — 1. Ecrivez au di
recteur des postes et télégraphes, 5. rue taxer-
marm. 4 Lille, en lui tndîquant les raisons qui 
vous mettent dans l'obligation de demander a 
l'administration d'effectuer os travail. — 2. En 
œ qui touche la partie à maçonner, adressez 
une demanda au préfet du Nord, le division, 
1er bureau. 
J'AIME MON PETIT GEORGES. — 1. Elle peut 
réclamer une pension alimentaire eu père de 
son entant. — L C'est le luge qui fixera le mon
tant de cette pension. — S. Prenez un avocat et 
demandez l'assistance Judiciaire en écrivant au 

envisagée. — a.Citt» lettre 
eréer 3e dttReultés. ^X C'est" 4 _. 
r assigner ail n'a pas encore quitté le déserte 
.ment du Pas-de-Calais.^-î. A la prélecture du 
Pas-de-Calais 4 Arras. 

B. J. N« 1 VALENCIENNES. - L Ecrives an 
ministre de Hntérieur, direction du contrôle, a 
Tarai. — 8 Adreseez-vous tu oonTmandadt du 
bureau de recrutement 4 Valenclennee. Si vous 
n obtenez pas satisfaction, écrives au ministre 
de la guerre. 

J'AIME PAS D'ETRE DERANGE POUR RIEN 
N* 004S. — t. Cest inexact. Lee enfants ont 
droit A la part de leur père en nue-propriété 
seulement. —- 2. U mare a l'usufruit de la part 
recueillie par les enfants Jusqu'à ce que les en
tants atteignent leur majorité. 
LECTEUR ASSIDU- DU REVEIL N* 110 A CROIX 
jy 1. Non : an effet, tarsqull s'agit d'une toca-
uon verbale, la prorogation ne commence 4 
courir qu'a, partir de la date .axée par la songé 
signifié par le propriétaire au locataire. — t. 
Mes], contrairement a ce que vous pensez vous 
niavez pas droit 4 une prorogation de M mois. 
En effet, rarticle 56 de la loi du 9 mars 1918 
(4e alinéa) stipule que les locataires ayant été 
mobilises bénéficieront d'une prorogation égale 
au temps pendant lequel us ont été manu. 
sous las drapeauxjseulement s'ils rentrent dans 
te catégorie des petits locataires. Or, rarticle 15 
de la même lot ($ d) ne considéra comme petits 
locataires, dans les communes de 5.000 a 20.000 
habitants, que oeux qui, étant mariée et n'ayant 
pas déniants, paient un loyer annuel inférieur 
ou égal a 200 trancs. Comme vous n'êtes pas 
petit locataire, vocs n'avez droit qu'à une pro
rogation de deux ans. 

ayant motivé la condamnation soit 
11 mars lflp. Au cas où vous benéfl-rieur 

ENNUYE N* 147. — Vous paraisses devoir 
bénéficier des dtepasittona de la loi du 29 avril 

' reteUv» à l'amnistie. 4 condition qae la 
tyen" 

cieriez de l'amnistie, la condamnation, ne figure
rait plus sur votre casier Judiciaire. 

DIEU NOUS PROTEGE A SA FAÇON D. M. 
— Le délit oommte par l'intéressé parait être 
celui qui vise rarticle 811 du Code pénal. Ce 
texte prévoit une peine de six (ours 4 deux ans 
d'emprisonnement et - une amenda de setee a 
deux cents francs, ou l'une de ce» deux peines 
eeulemenL ; 1. W. 

UNE SŒUR OUI SE DEVOUE «00. — Non. 
votre soeur n'est pas amnistiée. Voue pourries 
cependant adresser pour elle un recours en 
grâce au président de la République. 

UN POILU DE LA BATAILLE DE VERDUN 
N* 110. — 1. Oui ; le voisin ne peut vous em
pêcher de construire un mur a la hauteur que 
votre mur devra avoir au minimum t ta. 60 de 
hauteur. — 2. il s'agit bien entendu d'un mur 
plein et non d'une clôture en treillis métallique 
sur soubassement de briquée. 

UN PERE DANS LA DOULEUR 55-17. — SI 
votre fus était célibataire, vous auriez droit a 
une rente annuelle égale 4 10 X du montant de 
son salaire, si ce salaire n'excédait pas 4.500 fr. 
par an. Si œ salaire était supérieur 4 4-500 tr. 
par an, vous auriez droit, en outre de la rente 
de 10 % sur une traction de 4.500 fr. 4 un corn-

Elément calculé a raison de 1 1/2 % sur le mon. 
int du salaire excédant 4.500 francs. Votre 

femme a droit 4 une pension d'égale impor
tance. Ceci résulte de l'article 3. paragraphe C 
de la toi du » avril 1898. modifiée par le loi du 
SI mars 1905. combiné avec l'article 2 de ladite 
toi de 1898 modifié par te loi du 5 août 19(0. 

UNE MERE DE FAMILLB DESOLEE A. DU 
C P. N* 67. — i. Non. vous n'aves JHBBBSBSBI 
à son Indemnité de 6>nwhlltsttkd. - C I 
•es «u président du Conseil d*sxftBinistr«itoa dts 
régiment dont il faisait partie au moment eJ 
son décès. — 3. Nous vous rappelons-qn» voua 
pourrez réclamer une pension annuelle de 109 
frênes quand vous aurez 55 ans : la pension aé
rait de 800 fr. si vous étiez veuve. 
. N* 1000. J'AIME LA FRANCE. — La deduo. 
tton opérée sur votre rappel de pension est ré» 
sjuliere. 
^KAFFRAN KHAN lit, AVENUE D8 DUN^ 
KERQUE. — Votre locataire pourra obtenir a s 
ttélal de quelques semaines au mexlmum. Ap
pelez-le cependant devant le juge de paix nouk 
obtenir la validation du congé. 

UN ANCIEN POMPIER DE ULLE. — Prisai 
dez a votre fils marié de vous verser une pen
sion alimentaire ou de renoncer, en faveur de 
sa soeur, 'sa part dans votre succession. Voua 
ferez d'autre part un testament olographe et» 
faveur de votre fille : oelle-cj pourra reçuenur) 
au moins la moitié de votre succession, atêrne! 
si son frère ne voulait pas renoncer 4 se'part 
en «a faveur. Nous vous signalons que noua 
vous avions déjà fourni ces renseignements. 

MON ESPERANCE M'A TOUJOURS FAIT VI
VRE. — Vous bénéficierez de nouveau de lai 
pension entière lorsque le plus jeune, da vo» 
enfants aura atteint 21 ans. 
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IMPRIMERIE 
dn t Réveil du Nord * 

186 bis, rue de Paria 
—.•LILLE )— 

Le gérant : limite GEiT 

A portée de la main... 
vous avez le remède qui est une assurance contre : 

Maux de Reins, Pouleurs, Rhumatismes 
Qouffe. Çravelle, Hydropisie ef Troubles urinaïres 

Les Pilules Foster fortifient les reins, chassent l'acide urique 
et les poisons du sang. Ce traitement, réputé par ses résultats 
sérieux et durables, est sans aucune contre-indication. 

Toutes pharmacies 1 U boite, 4 h*. 40 ou franco : six boltesA S fr. 40. 
H. BINAC, pharmacien. 25, rue Saint-Ferdiaand — PARIS (17a). —^Brochure gratis. 

DANS LE DÉPARTEMENT 
M. Cyrille Lecru, a Neu-viOe-en-Fecrxain : 

'« A la suite d'un refroidissement, je souf
frais cte douleurs dans lea jointurea, d a n . 
les reins, j'étais oppressé, sans toross et 
donnais très mal. Je puis affirmer qne lea 
Pilules Foster m'ont donné d'exceUecita ré
sultats et que peu a peu elles m'ont débar
rassé de loua mes maux ». 

M"* Honorine Waller, h Orcbiea : « Je 
souffrais des reins nuit et jour et de nom
breux malaises : maux de tête, oppression ; 
j'étais faibe, sans appétit et découragée d* 
tant souffrir. Les Pilules Foster m'ont heu
reusement débarrassée de tous mes) malai
ses ; j'ai pu reprendre mon travail et sute 
très heureuse de taira connaître un ai bon 
médicament. » 

M. Emile Garlier, à Onnamg : « Lorsque 
Je voulais me baisser, je ressentais de tor
ies douleurs de reins et je souffrais égale
ment dans les articulations ; le mai me tor
turait même t» nuit et s'accompagnait de 
fréquents maux de tète. Ce n'est qu'après 
avoir fait usage des Pilules Foster que mon 
état s'est amélioré, mes owuleura ont dimi
nua, ainsi que mes malaises, et je ne puis 
'que recommander oe bon médicament. » 

M"* Jules Duprez, à Quesnoy-9-Deûle : 
c Depuis de longues années, ma santé était 
mauvaise ; je souffrais de maux de tète, 
de bourdonnements d'oreilles ; en me Le
vant, j'étais toute courbaturée: mes urines 
étaient troubles et laissaient un dépôt. Lea 
Pilules Foster m'ont donné d'excellente ré
sultats et au bout de quelques semaines j'é-
! i is bien iruérie et ne ressentais plus '"•"O-

PUBLICATIONS 
Inégales 

C E S S I O N 
J* AVIS 

Par acte s. s. p.. en date 
a S janvtar 19B, M"" VER. 
A&RE Eugénie & Cédé 4 

«1. Benjamin LECLKHCQ, 
tvn Fonds de commerce d'e-< 
|>ict»id-buvette "qu'elle ex
ploite n» 1, rue du Mercbé-
Miiix-Bétea. Les oppositions, 
C i l i i lieu, seront reçues a 
la brass-rie UELEMER et 
fl'UEZÊ, 38, rue du Magasin. 
la Ulle. 7613, 

fclude de M* Emile DE 
VRIfUiE, Avoué a Lille, 
tS, rue d'Inkernvuin, 

SEPARATION DE BIENS. 
— D'un fugement rendu par 
Séfaut parla première Cham
bre du Tribunal civil de pre
mière instance de Lille, le 
tt décembre 19S1. enregistré, 
U appert: Que M-» Coralie 
RENARD, sans profession, 
épouse de M. MAYER, avec 
lequel elle demeure t Hel-

'• lemmes, pavilon Gbesqulè-
' des N» 7. avant pour Avoué 

M» DE VRtÉRE, a été décla
rée séparée de biens d'avec 
le dit sieur Emile MAYER, 
ton mari, publiclste, demeu
rant a HeUtmmes, pavillon 
Gtvesquiéree. N« 7. — Pour 
ixtrait : (Sl^né) DE VRlf.RE. 

16.080. 

Etude de M* Victor ROU7.E, 
Docteur en droit. Avoué a 
LiUe, 48, rue d'Angleterre. 

DIVORCE. — D'un Juge
ment rendu par défaut par 
ta !•* Chambre du Tribunal 

Civil de LOie, le 23 Juin 1521, 
enregistré tt signifié. U ap
pert: Que le divorce a été 
prononcé au profit de M. 
Léon CHAVATTE. demeu
rant a Lille, rue Auber, n* 
9. avant pour avoué M* 
ROUZË. A rencontre de 
M"» Jtanne UURAMON, 
épouse CHAVvrTE. demeu
rant é Lille. 61. rue Ntoolas-
Lefcl&nc. actuellement sans 
domicile ni résidence con
nus en France. La t résente 
insertion est faite conformé
ment k HarUole 247. parag. 
S du Code Civil, en vertu 
d'une ordonnance de M. le 
Prc--jdent dn Tribunal Civil 
de Lille, le 31 dôcemlxt 198». 
enregistré. — Pour extrait 
'Signé! ROUZB. 16.079 

Offres et Demandes 
D ' E f l i P L O I S 

Confections 
On demande de Bonnes Mé
caniciennes en veston. Mal-
son ARQUFA1BOURG. Si, 
rue Ban-de-Wedde, Ulle. 

7612. 

On demande 
Femme de chambre — Bonne 
pour dortoir. Veuves avec 
enfant seraient acoeptéta. — 
Références demandées. S'a
dresser 4 l'Econome du Pen. 
stonnat COMBERT. a Four-
nes. 16.075. 

Confections 
Bonnes Ouvrières en oostu-
mas enfants (Américains d 
cpiertier-mailres) sont de
mandées pour l'atelier et le 
dehors, 49, rue Louis Faure, 
LILLE. 7611. 

Deux Débutantes STENO
DACTYLO sont demandera 
ttaWissements Paul BER
NARD et O . a Lomme,.li
bres de suite. 16.077. 

JEUNES FILLES 
de 13 à 16 ans. sont 
dées pour travail facile et 
propres, bons salaires, rue 
de Madagascar. 89. FIVES-
ULLE. 7610. 

Confections 
MECANICIENNES pour pan
talons sont demandées 41, 
rue Esquermoise. 7614. 

ON DEMANDE 
Dn Bon Ouvrier tailleur da 
Lunes chez M. Augustin PA
TOIS. 19, rue- de la Cbaue-
siette. k Vieux-Condé (Nord). 

ON DEMANDE 
des APPRENTIES de tt a 
16 ans. pour travail fLctle et 
sain, assuré toute l'année. 
Ateliers prés gare Lille. S'a
dresser 17, rue de Roubaix, 
ULLE. 7577. 

Tissage de Toiles 
Canaetlerst et Ourdiniuaii 
sont demandées 109, rue 
Jeanne-d'Arc, 4 BaUemf.es, 

On demande 
bon* Chaudronniers sa eni
vra et Tuyautsurs pour usi
ne de DOUAI. TravsS assu
ré, bons salaires. Ecrire au 
bureau du journal aux let
tres P. M. 16065. 

Voies Urlnaires 
MALADIES SECRETES 

D- CAVRO. t LOls, bout, de la 
Liberté. 116bis. d e 8 b . a i 9 b . 

ACHETEZ 
In ( s t a u i n . Papiliires 

Chez Achille DANHEEL 
O T RUE DTENA, ULLE 
^ « — (oan V et D) — 

B A S pnr 
Fabrication de Bas etCnaua-
seties pure laine. Echantil
lons contre remboursement. 
A. BALCAEN, 40, rue Van-
ban, RODBAIX (près Beau-
Jardin). UW9. 

A C É D E R 
Boucherie-Epicerie ; Cheval 

et Voiture; Basse-Cour com
prenant 23 têtes, et Jardin 
de 50 métré» de protondeur. 
S'adresser 30, rue de l'Her. 
mitage, Marais-ds-Lomms, 

VÉLOS BRASÉS 
Lanternes. Pneus et Acces
soires. Catalogue 19» en
voyé gratis. O.UIiVlNCK.16, 
rue de Pas ULLE. Marque 
• Record s déposée. 10.613. 

TERRAIN 
Recherche TERRAIN bien 
situé dans LENS, a vendre 
ou a louer. Ecrire • Réveil du 
Nord •. aux lettres V. G. D. 

16.078. 

OCCASEON 
Cuisinière en tête, étal neuf, 
4 fours, chaudière en cuivre, 
a vendre, cause double em
ploi. Prix : SM tr. S'adresser 
rue des Ferronniers. 59, 
DOUAI. 16.074. 

VOIES UR1NAIRES 
Le Docteur FEDCHERE, 
Chevalier de la Légion 
d Honneur, ancien mode. 
otn-chef de centre d'uro
logie aux arméeaesans 
de pratique), reçoit a sa 
CliNIQUE, 21, Parvis SU 
Maurice, 21, ares la gare 
de Ulle. de 9 h. a midi et 
de 2 a. a 7 a., et Jiman-
che de 9 h. à midi. VOIES 
DRIM AIRES, maladies se
crètes des deux sexes et 

intraveineux dans 

LA 3YPHILI8 
ANALYSE DU SANG 

914 

Humilie l i l n le Prix 
an COMPTANT H a CREDIT 

^»? VELOS 
Homme, dame, enfant 200tr. 
iLot de Vélos, depuis 8 0 <T. 
Agence de plus or. marques. 

^ M a c h i n e s à Coudre 
tt ans, dep.400 fr. 

280 M l m fl'Elflltl 
Tous genres, depuis MO Fr. 
REMISE ans MARCHANDS 

ON ACCEPTE LES BONS 

Camille COPPENOLLE 
nn Bas Neuve, à ULLE OQ 
0 9 près Grand-Place) 0 3 

RUE GAMBETTA, ULLE 
PAS 0 8 PORTS A CEDER 

Ecrire au tournai R. T. A. 
10.614. 

Thé deslamilles 
un seul rôle : •ETTOTEf. .'IITE8TII 
trois usages : I» LAXATIF 

2« DËPURATir 
3* VERMIFUGE 

Le THE DES FAMILLES /régularisai it les fonc
tions intestinales, supprime la constipation, s'oppose 
ainsi à l'empoisonnement du sang et tue tous lea 
vers, 61 dangereux pour notre Intestin. 

Le THE DES FAMILLES est la Meilleur des 
vermifuges, spécialement recommandé pour les 
enfants. Uniquement a base de plantes et d'un goût 
agréable, il est toujours bien pris et très /isen 
supporté. 

Le boite et mode d'emploi, S trancs dans toutes 
les bonnes pharmacies. 

Envoi franco oonlre 3 tr. SC, adresses an 
THE DES FAMHJ.ES, 10. rue Racine, LE HAVRE 

U.S.D. MEDICAL 
INSTITUTE 

INSTITUT D-ML«CTHlCITa MStDICALzV <£>• PARIS 

13*. Rue de Tournât, LILLE 
OUalq— —dèta. t»r*e de la S — , trasvls I s sr lU 

InstallatloB SalssUSe— Se « • Ordre. 

VOIES URINAIRES MALADIES K FEMME SSSSS 
rirt—, Mè tri t*. Cyatita, Hmtpittgif, Tumeurs, «xordm*. 

SaffiTisFIll î.04Ili 
Boutons, TJBoèrss, Variées, 
areaiioas*"JPsorUria, eu. 

S Y P H I 1 3 euttasea«ssuaùdstto»lesaejbenu 
eneiAroa. CennTlMUon et AppUetOon de* MeUlemrw Méthodes 
de Traitement dues aux Ueimién* Déeoav 

festediissmi» 8 b. «a soir et is niisinrhelBsqat S h. sealv 

CHAPEAUX DEUIL 
A LA RELIGIEUSE 

2 7 b i s . R u e L é o n G a m b e t t a , LIULB ' 
Toujours s o n Meeeles en Magasins depuis • s o — Veties unis. 

Crêpe an métré — Brassards — Beau choix Denl .nea lL 
Grenadine Georgette, eto. — Notre Hayon Chapeaux Cealc~-« 
est le pins important de la Région. 

Jusqu'au V Janvier 

Jules VER EECKE 
IB Rue de Juliere, 12 , LILLE 

Grand Choix de Chaussures Homme 
fENTE DIRECTE DU PRODUCTEUR AU « T E U R • 

M a i s o n f o n d é e e n 1 8 6 8 

P R I M E A. T O U T A C H E T E U R 

EXPOSITION PERMAHEÏTE •>* -
da Menues riches et ordinaires 

Installations oomplètts do Cafés, 
Hôtels, Villas, Bureaux, Comptoirs 

TAPISSERIES, UTEHIES ET TENTURES 

Toit m HnMtt tant faits <| iiii u t it 
itrutii •• koui tt Mliit iMmitioa, 

Avant d'acheter vas MOBILIERS 
Visitez les Vastes Maàaslcus eVss 

Usines G. P0PPE 
4?,Ruc de la Halle ,LILLE 

r'AUl AU POM-NCUr 
Tramway - , de la Gare aa Poot-NasB) 

Teoté direeu da Predoetear «t 

Rement si heureux pour, elle, diminuaient 
plutôt par degrés. 

L«t jeune fille ne voyait pas sana Inquié
tude cette apparition du mal inconnu «ni 
venait aegraver l'antre. 

Bile était sincèrement attachée a ta pau
vre Bretonne qui lui avait donne tant de 
marques de tendresse. 

Et en outre, elle comprenait que la veuve 
était en possession du secret de aa naissan-

, ce et qu'elle seule pourrait le lui révéler si 
u "pendant une minute son Intelligence endor-
ÎT tnie venait a s e réveiller. 

? Bile morte, le secret serait a tout Jamais 
enseveli dans sa tombe. 

« / Cétait a coup sûr une bien faible eepéran-
2 *e, mais pouvait-flle y renoncer sans pemeî r » La nuit était d'une sérénité sans pareille 

« Jeanne attendait, accoudée au balcon aous 
lequel, le soir de son arrivée, elle avait vu 
passer comme une ombre, Juan «odrlguez 
ivre de désirs. 

. Jusque-là. il n'avait pas laisse une nuit 
s écouler sans revenir. 

Et il ne paraissait pa». -
' Le moindre bruit, sur la route voisina, le 
trot d'un cheval ou la pas d'un homme, la 
taisaient tressaillir. 

A minuit seulement, une voiture qui arri
vait, rapidement mené* par un cheval dont 
les fers martelaient la chaussée en cadence. 
•'arrêta a quelque distance. 

Bitetot aile entendit le léger grincement 
Bé le porta par laquelle il entrait d'ordinaire. 

Tontes les craintes, tous les doutée, tous 
tea ramêroa da la pauvre fille •'envolèrent 
aussitôt _ v _ , 

Elle vH une ombre s'approcher et rentra 
J l a n s aaahambre nour l'attendre sur ta seuil. 

es bras tendus. 
Cétait lut _^_^_ 

l .Mais an lieu de la serrer sur km pohnne 
* g > > a l'emportement âfl l*. M N i f i k «U'_«o»-

brassa diatraitement sur la front. Jeta sur 
une table un paquet de Journaux qu il tenait 
à la main, retira aee gante et s e laissa tom
ber sur un siège en s'écriant : 

— Enfin l J'ai cru que je n'arriverais Ja
mais 1 

Son visage était contracté; ses veux 
avaient une expression presque cruelle. 

— Qu'est-ce que tu aa ? lui demanda-t-elle 
de sa voix grave ; on dirait qu'il t'arrive un 
malheur 1 

D releva la tête, — . , 
— Pourquoi cette question, dtHL 
— Tu semblés bouleversé. 
— A quel propos le serais-Jet 
— Cest a mol de le demander. 
— Je ta fais peur, peut-être T murmura-t-tl 

d'un ton singulier. 
— Peur Y... non sana douta, fit-elle an es

sayant de sourire, maia conviens-en, ta e» 
bien changé. 

— Enfant, dit-il. en l'attirant à M et en 
passant un bras autour de aa taille, est-ce 
que je changerai jamais poux toi l 

— Propos d'amoureux I 
— Sarment d'homme d'honneur I 
— Alors, c'est que ta as une inquiétude, 

un souci... un chagrin peut-être. 
— Un ennui seulement. . 
— Lequel T . . 
— Celui de te quitter t rtoataat 
— Pour longtemps î . 
— Est-ce qua te pourras» a a pe'flW,', de 

toi T TU es ma via. mon amour T 
— Bien vraiT 
— Aussi vrai que J'existe I 
— Et tu me quittas»... 
— Il le faut... On m'attend... Une affaire 

grave ma rappelle à la rua Baasano... Elle 
m'a retenu ce soir... 

— Qu'est-ce donc» 
— Des ami» de. Lontkea qui noua arrive», 

Jk lISttMnfifttaW 

— Ils resteront longtemps T 
— Demain, à pareille heure, 0s seront 

loin. Dieu merci I 
- — Alors tu reviendras? 

— Quand T fit-il, distrait. 

— Certes... et Je suis désolé de te quitter 
si vite. 

H as leva, prit la tête de sa maîtresse en
tre ses deux mains et lui soupira tandre-

*» 't V M 

Faut-il voua aimer, mademoiselle, pour 
taire cette coursa si tard afin de voua voir 
cinq minutes I 

Et comme elle semblait inquiète et rêveu
se, U retrouva un Instant sa présence d'es
prit, fit un effort et, pour la rassurer, lui 
débita avec un talent de comédien consom
mé ces tirades sentimentales .connues de 
loue ceux qui ont fréquenté le théâtre : 

— Demanda t rétoile da ne ptus briller au 
firmament S la mer de rester immobile dans 
son Ut ; aux aquilons de ne pas souffler l'ou
ragan, au rossignol de se taire dans les 
nuits d'été ; ordonne à mon coeur de ne plus 
battre ; ne lui demande pas de ne plus Vai-
mer t 

Elle lai rendit les baisers dont Q la cou
vrait et lui dît : 

— Mot aussi Je t'aime pour ta bonté en
vers ans pauvre fille comme mot, mais 
prends gardé I Ce sont des engagements 1... 
Si tu ma trompais U 

— Serais-tu Jalouse T 
— Aiane-t-on vraiment quand on ne fest 

pas T Et puis pans» donc T.. Tu es tout ce 
que Je possède an monde. Si une autre fem
me t» prenait qu» me resterait-il T 

D haussa la» épaula», lui répéta qu'elle 
n'avait rien à walneVe, «ull raimoit tmiquav 
ment, sans partage ; quelle était tout pour 
lui ea laie, aoss aatcaV.. as. tatou*.Seyant 

Et mille autres folies i 
Pui» il jeta un coup d'ceil a sa montre et 

dit avec une gaieté affectée : 
— Mon précepteur m'a prié da rentrer. 

Cest un ordre. J'obéis. L« pauvre vieux se 
croit toujours au temps ou J'avais quinze 
ans. Laissons-lui ses illusions. 

Ils sortirent ensemble. 
La jardin n'était éclairé que par ta lueur 

bleue des étoiles. 
Un silence profond régnait autour d'eux. 
L'oreille était seulement frappée de ce 

bruissement qu'on entend sur les falaises, à 
marée basse, quand le flot s'est retiré dans 
le lointain. 

Paris aussi était loin. 
— Adieu, dit Jeanne * son amant. Va et 

pense ou» je t'aime plus que ta vie. plus 
que tout 

Ils se séparèrent 
Elle écouta le bruit de la pet»8 Pc*le TUI 

se fermait, les pas qui s'éloignaient sur le 
ohemba, et enfin le roulement de la voiture 
qui ne tarda pas a se confondre avec le mur
mure de Paris endormi. 

Elle arrivait devant la laeade «orabre d* 
la villa quand elle s'arrêta, étonnée. 

One fenêtre venait de s'ouvrir devant elle. 
La veuve, échevelée, demi-nue, se pen

chait sur l'appui de la croisée en murmurant 
des paroles 4accJiéran|a» : 

— t a mer... 1» capitaine... la Roche-Mor-
gat... Jeanne L.. 

— Cest mon secret I pensa la Jeune fille. 
EU» l'emaortera aveo elle... Que me reetera-
t-U ensuite î... Et lut.. qatyait-U donct 

Bile était frappée de son trouble, de ses 
préoccupations. * 

La Bretonne fredonnait une des complaln-

La nuit tombe dans la "ande ; 
Du fond des marais glaces 
Les loliets sortent en bandé--: 
Priez pour les trépassés I 

Jeanne arrêtée sous un arbre, à vingt pas 
du perron, n'osait faire un mouvement 

La folle resta un moment silencieuse, tra
ça un grand signe de croix sur aa poitrine 
et rentra chez elle. 

Alors la jeune fille se glissa sans bruit 
dans la maison et gagna la chambra de sa 
mère. 

Perrine s'était assise dans un fantejjfl, la 
tête renversée sur le dossier. 

Jeanne, a la lueur de la bougie qu'elle 
portait, la vit si pale qu'elle aa éprouva une 
sorte da saisissement, 

Elle poussa un coussin devant eBe M ta 
mit è genoux a ses pieds. 

— Mers I dit-elle pour attirer sue atten
tion. 

La folle la regarda avec des veux éton
nés, M la reconnaissant pas d abord, et 
peu a pen la mémoire lut revint, 

— Toi I fit-elle. 
— Ouf, moi qui veille sur voua t Que fai

tes-vous T 
Un sourire d'une douceur 

sur tas lèvres de la Bretonne, 
— Je ne sais, dit-elle. 
— Voua êtes bien faible t . . H faut dor

mir. 
— Dormir t Je ne peux pas- , 
t— Pourquoi T 
— Des Idées me tourmentent^. 
Elle montra son front 
— Souffrez-vous T demanda ta Jeune fille. 
— Ô n U a t 
Jeanne fut frappée de «a» redouta». 
Jamais, depuis que sa raison avait Ms-

paru, la folle ne a était.ejartrr^avaa au-
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Ella lui prit la main et, la regardant a» 
face, el e lui dit : 

— Vous partiez seule tout é l'heur» et tel 
vous écoutais 1 

Une sorte de timidité effrayée as peignit 
sur les traits de la veuve. 

— Mot T fit-elle, comme un écolier petf 
en fauta, 

— Oui, vous, ma mère ; voua partial du 
passé. Essayez de voue souvenir... rappesez-
vous... Moi, votre fille, je voua en supplie f 

— Pourquoi dis-tu votre fille ?... Tu a'e» 
pas ma fille... Non I 

— Je voua aime autant que ai Je rétais, 
du moins... pour moi... ma mère, faites utf 
effort I... Qui donc m'a confiée à vous 1... 

Elle la fixait avec toute la force de se vo* 
lonté pour faire Jaillir une étincelle de et» 
cerveau troublé. 

— Qui T... répéta la veuve dorsVnvmi. , 
— Mon père !... 
<— Non... non... os n'était pa» ton pera.* ' 
i— Qui donc I 
— Je me souviens... n était mort, I» peizt 

tué... 
Elle poussa un cri et se leva d'un bondi 

avant que Jeanne pot ta retenir. 
Bt. aveo des gestes d'insensée, eue ajoa* 

ta T 
Tl dort au fond des eaux... la-baav., 

bien loin... Tu ne le reverras jamais! Quant 
à l'autre... qui donc T... Qui T Je ne sati 
plus 

— Souvenez-vous I 
— Je ne peux pa» ! 
Bte balbutia quelque» phrase» tneonv • 
La lumière qui avait para se inUamer a* 

Instant, s'éteignit a» nouveau. 
/a«tpr»> 
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